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MEFIEZ - VOUS DES ARBRES 
 

 
Quelques-uns et Stéphane BROUCH en particulier se souviennent de cette 

branche de platane tombée sur sa voiture alors qu’elle était stationnée sur le parking 
du premier bief à Castets en Dorthe endommageant considérablement le pavillon. 
Si, dans ce cas on peut difficilement éviter ce genre d’accident, l’information que 
nous communique Claude LEVASSEUR devrait nous inciter, a aussi lever les yeux 
en l’air et pas seulement si on veut pécher au moulinet. 

 
 
Nous avons appris le fâcheux accident dont a été victime Daniel COLLIGNON, 

pécheur réputé, Champion de Gironde en 1re division en 1975 et 1982, lauréat de 
l’opération Pêche de 1976 avec voyage en Norvège, et qui a abandonné par la suite 
la compétition pour se consacrer à d’autres formes de pêche (carpe et mouche 
notamment). 

Le 10 septembre 1999, il pratiquait à l’anglaise au quiver, sur les berges du lac 
de Bordeaux. Brusquement, un arbre qui avait été cassé lors d’une récente tempête, 
s’est abattu sur lui, écrasant son matériel et par la même occasion lui brisant la 
cheville. 

Opéré et dans le plâtre, Daniel se remet doucement de ses émotions, étant 
vraiment passé d’un cheveu à coté du pire. 

Le CSD 33 lui souhaite un prompt rétablissement. 
C.L.  
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VOIR LE CANAL DE ST LAURENT 
D’AYGOUSES ET... VOILA, VOILA, VOILA... 

 
Ils sont partis joyeux pour des courses lointaines... On connaît la légende, mais bien 

loin du récit merveilleux d’Homère, voici celui d’une bien modeste équipe de pécheurs 
s’aventurant dans un milieu inconnu: la ½ finale du Challenge SENSAS. 

Les impératifs professionnels ou familiaux des uns et des autres nous ont permis de 
mettre au point un plan stratégique sans failles pour l’itinéraire vers la Camargue. 

Hôtel réservé depuis le mois de Juin. 
Rendez-vous précis. 
Renseignements infaillibles (!...) sur la pêche. 
Amorces, fouillis, vaseux, asticots, etc. 
Une motivation sans faille, mais conscients malgré tout que la victoire n’était pas 

acquise. 
Bref, tout était réuni pour faire de ce week-end de pêche loin de nos bases une belle 

réussite. 
 
Nous avions rdv à la première station service après la sortie « La Réole » vers 11h00. 

En fait, après quelques péripéties et arrêt divers, les trois voitures se sont rejointes à l’aire 
de repos de Toulouse vers 13h30 (merci les portables). Les casse-croûte sous Cellophane 
ne sont pas terrible!. C’est pas grave, on se rattrapera ce soir au restaurant. 

Arrivée à l’hôtel vers 17h00. Après avoir pointé auprès des commissaires de l’épreuve 
nous sommes allés repérer le parcours pour éviter de se perdre le lendemain matin. Nous 
avons retrouvé de nombreuses connaissances, presque tout le CSD 33 était là. N’ayant pu 
s’entraîner sur le parcours faute de temps, nous allons à la pêche ... aux renseignements. Et 
vers 18h45 voici l’ensemble des données que nous possédions: 

•Il faut une amorce claire 
•Il faut une amorce foncée 
•Il faut une amorce riche 
•Il faut une amorce pauvre 
•Il faut une amorce traçante 
•Il faut une amorce qui aille au fond 
•Il faut une amorce qui éclate en surface 
•Ce sont les petits mulets qui dominent 
•Ce sont les carassins qui dominent 
•Ce sont les carpeaux qui dominent 
•Le poisson mord pas tant que ça mais sous la canne on en prend un peu  
•Le poisson mord pas tant que ça mais à l’anglaise on en prend un peu 
•Le poisson mord pas tant que ça mais au bord on en prend un peu 
•Le rappel marche 
•L’agrainage marche 
•Ca sert à rien de rappeler 
•Il faut tout mettre au départ 
•Il faut pécher léger, 0.6 grammes ça pêche très bien 
•Il faut pécher lourd, 4 à 5 grammes sont presque juste pour tenir. 
•Le courant va à gauche 
•Le courant va à droite 
•Y’a pas de courant 
 



 3 

C’est donc muni de ces renseignement au combien précis et unanime que nous nous 
dirigeons à « La grande Motte » afin de se venger sur les fruits de mer, et faire une synthèse 
pour la stratégie du lendemain. 

Nous décidons de miser sur le carassin et d’observer ce que font les voisins en pistant 
en particulier les équipes autochtones ou les grosses cylindrées qui ont pu s’entraîner sur le 
parcours, afin de calquer leur tactique. 

Manque de chance, les concurrents qui nous entouraient étaient dans les mêmes 
conditions, tout le monde s’est observé pendant un moment, et puis il a fallu prendre une 
décision, allez, ... on y va classique... La veille steve D. nous avait dit de ne pas négliger la 
bordure à 5 m. C’est pourquoi quelques boulettes sont jetées à cette distance, mais 
quelques boulettes seulement, chez nous la bordure, le plus souvent c’est pour sauver le 
capot avec quelques calicobas ou perchettes! Encore eut-il fallu savoir que les calicobas du 
coin s’appellent en fait carassins et qu’ils font entre 2 et 600 grammes! Certains le savaient 
puisque nous avons appris pendant la remise des prix que les pécheurs d’une équipe 
avaient coulé tout (amorce, pinkies, asticots, et fouillis) d’entrée à 6 m. 

Sur 4 pécheurs, 1 capot, 1 en fin de secteur (environ 40 me), 1 un peu moins mal ( 
environ 35 me), et heureusement notre ailier (on en avait un: n° 51) finit dans les 5. Résultat: 
44 me au général par équipe!. Heureusement pas dernier, encore que 11 me ou 50 me, cela 
ne change pas grand chose, tant mieux ça nous arrangeait! 

Globalement, une bonne organisation, un parcours de rêve:  
Un canal droit comme un « I » sur des kilomètres et des kilomètres avec les voitures 

derrière. 
Nous avons cru comprendre que les signaux sonores n’ont pas toujours fonctionné 

correctement, et certains concurrents qui n’ont pas tenu compte des indications verbales (à 
défaut de corne de brume) ont été disqualifiés alors qu’ils étaient potentiellement sur le 
podium. Si cela est vrai, c’est normal et c’est très bien. 

Un gros reproche: les organisateurs n’avaient pas prévenu de la présence de 
moustiques gros comme des frelons et assoiffés de sang! Ce n’était pas une épidémie de 
varicelle mais de grosses bouffioles coloraient le visage et les bras de ceux qui n’avaient pas 
d’essence de citronnelle, cela servira de leçon, la fiole magique doit se trouver dans la 
caisse à pêche avec les sondes. 

 
C’est en résumé une belle épreuve. Mais force est de constater au vu des résultats: 
1.que les meilleurs, les mieux préparés, les mieux renseignés, et les mieux entraînés 

ont gagné leur billet pour la finale. C’est normal et logique. 
2.que les équipes « modestes » ont finalement un rôle réduit à sa plus simple 

expression: faire le nombre. C’est normal et logique. 
 
 
 

Les « papys » font de la résistance... 
 
 
 
Les 19 et 20 juin à RIEUX se déroulait la coupe de France des vétérans: 
  5. LEVASSEUR  claude 
20. LAROUMEDIE roger 
32. COSTEDOAT jean 
 
Les 11 et 12 septembre se déroulait le championnat de France des vétérans à 

NEVERS 
  7. LEVASSEUR claude  1/4/9   14 pts 
16. LAROUMEDIE roger  6/2/9  17 pts 


